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peraonmuiM M M. auMn
mJwlm m  m^il*T ékMx
p(#tique !—.■.—uomio*tû>8 mojwraJl

“ S ’ ï l ï i .  àwtl «J* w  K p * »  ■*• W » "
itt à H ü*«r ^  cnimtifMi .pour w^ryer moi 

........  ■■' '"
®S«n« * * i l l  P "  l«i "">1" “ « <j>a»6o» p>“» 

» ’mm' ÏT ’. ‘éâ̂ î'olïr.u
MMd d»rt. MWtor à ta a» ca««li»ll.

4a K ̂ i c « . voilà im Utre».
~W t>..uti>i.. recouult luifinâin̂  (ju'un momi*Br

Vot» à»l'««4M 4n iotii ja i  « t  d n «l»

? .M W to  t t tM  ni*r>, du ii«unii.wl:
Ea üfcàebw iffvttfi te msteniMteiU à ipM- 4n»«o  kt«f (Mm, «àn pr«iot de lui 

At fMon fixe ot èquit^e, \ tfaucemMi hiërai- 
wigUlraUi. (Bffuit et «xclftmatioiu au

cwifTf. — L'oi-dre du ].«r [iur rt

- f t S r x x K » .  .w d « d«

■i"û  aMoonie flO.nxj fr&BcsBui famillos d«s vleU 
m Jie  U oWcrpho de K Mtrhinf.

L m  o a r to u o h es

difïS îî to
«•llCi&M'6Wif»rrinèea et p*ii4re p««r to »^  iJfi- 
MlkMét à 4»eoto»>|>»tt4re ot 4e nitnto 4 »ia-

te r^ în iT te - ï '-e ^ '
Kebê. UC&imbre*j<«irDe lt dlacaMiOn

de cbemins de fer
L'ordn du iaauiu;all{^^|uit (̂le lt dt*e*el(*t' 

4« projet oonlPBinWWWWiW^s récôpieaia dee

iideurl>d»«rtû.A«{é4«7Ut
... -------- tut A Ek>«viiwi(.
Toa» dâu tvaieal connerv̂  das reltUona i

Delporte,*^! tt« procuraient des servtntes do 
ma'urs ftrilex,
'  «IW. rflhVMi___ ... ........... .

ddB mnfid«n«‘'^ A ü i.miO frtncs e
fbrttMM. rAHVRirt; ü 
fuit ddB mnfidcn 
Inw ta portMT.

Le !i.'> août Jpinior. Ouchy forivait à Dtjporl 
>ur Tiflfurpier qn’un lui «vait unoa-iuvolle
tanv el Vinviler ù vonir 1» voir. Lo iüuJi %>. IM- 

porte purtil pour LiUo, d dix hcitreu nu iiiaHn, tllu 
rejoindre dis «01» tiTivéo Caufhv et Ih lUI*- Mul- 
hnin, et tous tn>w prirent à iiwdi le ortrc-induiiwiil 

HtukourAlii. 11» dcjoànôreiit tu retrisarant Vtil 
at; paidiintlw «pprèUduMpaH. UüUo Mulia-uii. 

prenant d pari la servuiite (i/tUriollo i’<tn!nl, lul de­
manda si elle ne cunnaisitail pu uuo dDuieirtitjkie h 
luuur. titbriella Ihtruut lui initiqux uue jonne lill<' 
(tn !>*>•». AViflAt.» SWstJviny, chei bmn-ll'' raccu»'/!' 
se midil tussiidt. ct h> prèsmta i  Pel|>oi1e, en l4ii 
reqomiiantktt 4e dis* qn'ttlle l'&vtit ruUiiiM dep»iH 
quelunes jours, tlora qu'oa réalité le hssard «e«l 
la lui avtit ftit découvrir, en acrivtMl 4 Unu> 
buurdtQ. 

lit sorva
endautle —•—•••• — —....
e l’ti'̂ ent A Pelpurtc, et iiisjstcr puur si 
whsU »(% Ttl'^ni: elle TMMBfM que

Wivait

_________ . .  d’suit

Ç&S'
le>uble. V<

» n u « ,  M4« prilMtet.
D. %>niliBa tekips a^ez-v^is niisüè uu 

MTtM del^. D ^ i t e f  18 «ois  f

J i  s i M r  “
li. !«■ p’o» juY.ai  ̂y^pnijj ^  cLiflre
I>. Avait-il (U‘s Ütres au porteuri dos obli- 

(̂ alioiuf.
H. lyaa Utreu He Marsdlle et des obUgutioDs 

df la vlllo de Lille.
1). Vous saviez où Delport'î cachait soti

d^u\rir,

. Faubergc entendit ptuèieurs fois, 
i, CaacUy et s;itrtaltreH8e dojuaadw

___ _______  „___  . «4ie 4ldr»e que le p..rta-
NMBUaie 4e Deip<>rU), -fu’elle R v  ouvrir a.a mit- 

eî t 4e (4(ter U 4«penii«̂  ^ntona  ̂luO fr. envi-
m de pièces da 5 fr. et -plasieMfS Itiliels -(̂ e. 
inque..
1̂ 9 a(Æusé8 ilQUt̂ TOiil tTec DelpârtR le

Lille 1

. W président Wt ri'njarcmer que (M ouf- 
étnti tuiÿuurs cuiilié il aes nfwtix i>itr 

■luvolle Dclpyrtfl lor»<iue («lHi-cii»'aJ>wntBil.
l). Au mouieul de votre arrestaiiini, 

ôtiez suns rossour»-e f 
n. Pa» prccisémfnt, j'iivais un pvu d'ar- 

goiit.
pr4(fMent. Vouu ôtioi uann reŝ oiiro- 

piiisqu a ivtte éiK>tjue voua étiez, uvuc Ov 
dw, débiteur ile pliiKit'urs bomnani «.t c'est 
t>our ces raieons <iue vuus ave« été Irmluils 
cil poUoe L-arroutlniradltf vmiu nnculputi(jii 
d'uhus de cuuUauco.

II. G’edt vrai, j'ai clierchô do l’arKc'nl iwur 
couvrir ces dettes r»»V).

I). ( ’uucîiTn-t-nüucl(iuefoi8rt!i‘u de l’arifcnl 
deD€hH>rteV 

B. Non, jamais.
U. Le :Jô aùùt, Oaucby a ̂ i t  une lt<itre à 

l>elpot‘t«: p'rtir lui aononcer que l’ua u 
trouvé uue bonne.

U. Cauchy a écrit, luahi sous ma diuté»-.
1). On no l'a pas reÛ A-Vée, (̂ elle Kttre. Où

.'St-(‘11(!?
H. Jo )i>n saiHritn.

 ̂L.; Président. Nouk saurons co quVlle esl

■der do l’argoiit A DolporU-,
■- îire encore,

Vmü 6 h. 1|4, IIh lioi-lent de cette aub«rtfe avec 
qui étail d̂ jà ç'>mplAt<‘menl ivre. Ils «“«r- 
'ore â l’e*t«niinrt Loftlen, oà De

Mpurt V ... , . : , . . U. Su iKUle liile y ulluil souvcùt ct v Je- 
meu^l-l'habitude. Je l'„i rq.rise ie ■> .ep-

t  qu'ii rDelporte étdt tellcaent i 
1* table. Un cooaoiamateur offrit d . . 

duisv à Liil« «u voiture, mais k  iUl« Malbruu « 
Caiiclî  s’y oppaŝ 'renl.

l'eKtattihret

iy>aiïir<»"f^fiTOaiîr^ «îi^'

pju le ^•fti^Wre. I 

üS J» 9 »M 4 a

.,àft 0{Ü 8nj)ri» I

4it,q«'U «ĵ r̂ û uû ̂ jpt, d

1). Vous avez dit ijua vous dev 
:̂ t-4>nicr avec (".«nchv.

H. Je ne me rappelle pas.
Ltjooniée dn 39 aoAt 

l). Yous avez déolaré que vous avez Uii»»é 
cotte journ.  ̂à Ulle. .SI vons parvenez f'ta- 
blir que cf»la est exact, vous dev«* sortir d’iri 

vous Oo le pouvez |)Hs, c't*sl

I rej<iignit daii.̂  col A^hünet. pals

IfttAte hnate
votre fondanmatkJn. Vou8 avez dit avoir été 

inüUnt e« ar-1 A lü beures dtt matin i;be/ Denack, rue des 
i!s re-1 overs, «voir rea(îODlî  M. Mancin, rueBan- 

d«-Wt>dde ; vuus Hre ans» trouva à midi,rue
«voir ren(îODlré M. Manjçin

tt^jruns de remplacer le tiubrtJ sur

■ îr^Sïx; W -   ̂ I ”  ■
S Î Ç Ï t o l  q Je fc ^ .e ô o n a tt™  ««. sritètiie. . I

e ra]»|)»*Ier que la journée

* u î là S a «4SJ^W iB lé^*«k ïi* çkfs tv^eut eu^et di-piwu. Sto* cürpw te i»ort*it I I.,e présitleut. k midi’ nn vous a vu montor
«n i oonUfa. Tout e. qu’U dra.nd» eV.t quon u» ™ .Tjï’Æ m,?,» iS S 'fr t^ l 'iru î ”  “ ■■ "I'" «'«st ee qui

Æ * ?  ‘ 'f-  ^  : f™' ‘  I H ïe «o i.  p.. que ce eoit 1. jeudi
Eiivtfia Ae MT<Aiai4*r Enfin, les Tnleurs que possédait Delporte n'unt | U  Vous étiez avec Cauchy ; vou.s été» dfts- 

l'i»^  à ' p«»f“
- — — dunt lu jouroée du a» uoUt, h» déuMKÜW tuilw «nifl fcnintllm btf

LE. GÉNÉRAL CASTEX ‘ " r N o ' î f e ; ,
Darant le CIBQtoil d'«nqQét« tion, ne audruient laisser aucun doute sur laur eid-1 ” ■ V-:. „

. cendue snr 1» alvuiis vou» «te>
HM ta  a«u<4. pen- rendue à i ürmitiige. Vous n'avez lias mangé,

. ______ UD doute sur leur (̂ lü- ! î|- W^K'eur. . , ,
pabilité. ' ' D. Voius avez retfu la note des mains de k

5 j>ir|L 4 liarii..--Ci matin, I Eww »Ul- lou» deux souHenneitt qu’ils n’ont pas tu D(H- bonne; vous avez rais cette note dun* le porte- 
taire s>st réuni le Conseil d’enuuête chargé porte dans la journée d» îW aoiU ef «u’Ha sont monnaie el vous en avez retiré une Uttie 
d’examiner le cas du général Hubert-Castex. tilé,, ce ionr-là à St Omer Mais leur décoration à pHée «n quAlce que vous avez pas»ée à Ca»- 

On «rare  (pie to Cofesefl «*e«t pwnoneé é  i c*»t «,jard se trouve contredite par de numbreux to- .̂]̂ y ,jyi i'a d̂ cliir̂ e.

S S i S ^ H = £ i

éUei l’un da l'autre, i  une disUuM <ie dO mé-

vrement à Ronchin.
I). On vous a tu ce]iendaDt à 6 heures à la 

d’Arra* «t tous devi« revwir d« Bou­

la «oui». Cetta femm* n* voulut pas 
dèruQfer at Cauchv lui offrit de l'arKuat 

H. 11 n'u» a jamais.
D. Pourquoi, pour faire ua recouvmiu'i 

<U m fr., vous qui éUez faUgoée d« la veille, 
avez-vous fenu à accompagner Canchy ?

K. 11 me l'a demandé.
1>. Vous AteH aUé ches la fAuuw Lecomte i  

Lille, et vous lui avez dit que vous rtiveniez 
deSt-Omer. Cette déclaration concorde avec 
celle que vous aviez faite en conduisant votre 
petite tiUa chei le* époux Ucomle. Cauchy a 
ajouté que l'affaire (ju'U élait allé plaid.-r ù 
St-üm«r avait été reinlBe A huitaine. Vous 
avez ensuite demandé de l eau pour laver le 
bas de votre robe, ce qui se comprend peu,

Le soir, Canchy V'tail arrête'. Vous rotoi 
n-.'Z alors swile ù Bouvines. Pourquoi f 

li. Cauchy étant arrêté, je voulais demander 
de l'argent & Delporte pour d'^barrasserCau-

ture dinjtK'l vous avez domaud-’*
Vous lui avez d.’-cluré, ù cet homme 
veniez de Cysolna. Dans quel but ?

1). Arrivons au .SI août.
h. Vous aver. ariirmê avoir vu l»eliM>rte le 

SI août, rue d'Antoine * Ut vous aiirlHZ l'iéme
dit iV une de vos co-dctenues cpie vou» ....
ainsi sauver t.U»uchv.

U. Jti n'ai jnmais causé en prison.
D. Le ier bupteiubre, vous vous ét 

s<'‘i', aux environs du square .luAsi .. 
nommé Doscnnips , lui demandant d’aller 
avec vous chez votre ancien patroR. Vous au­
riez même ajouté qu'il s'éUil noyé. Ort A ce 
moment, on ignorait encore le sort de iXd- 
[>orte.

H. C îa n'sst pas exact. Je puis proii' 
l’emploi tic mou t«îinps pemlant cette journée.

l). Vous êtes alors entrée en i'ap|K>rl avoc 
un nommé llermand (Jui lui, a conu>nti à 
vous rendre service. 'Vous avez acheté au 
marché de Wazemmes une mécho iwur vil- 
brequin. Vous êtes i»art!s en^mble <*t avez 
passé par 1̂ ‘zcDnos, où vous avez acheté uue 
chandelle, ün a même retrouvé plus tard ch**z 
]>elporte le papier ipti a servi ù l'envelopper. 
L'h<*ure étant avancée, Ht-rinand n’a pas 
voulu aller plus loin.

Le 3 seplt-mbre, vous êtes repartie 
liile I.,«roy à Bouvines et vous av.*z 
û la femme Watteau de vous acco 
chez l)eli>ort#.

n. Part'iulenu-nt.
I..6 \end<‘maih vous avez péiiétr»’< clicx l>ei-

CQl p«» (VM oe fut ua* :
J'ai bien vu, duns le ear. Deli>orte el Ma- 

thUde lisant un* IsUm .
D. lorsque vous ave» « i l t é  l'estaminet de 

l'Brmlîige vous été» allé chez DuraorÜer.Del- 
porti était ivre?

H. I>eli«)rt« était daos un état tout i  fait 
normal. Au «aburet Dumortier, nous avons 
pris du caft«ld « la bière.

1). N'avea>vous pu dit & la cabaretiére ; 
« Delciwrte i>ourn<U bien donner 1U.‘JÜU fr. à 
Mathinie ; eUe l'u servi pcudunt lU ans. »

H. Si j’ai tenu un propos de ce ffenre c'élait 
par pure plaisanterie. Deli>orte avait bien 
promis i.OüOfr. à Angfle Mastaing au bout 
du 2 mois.

1). YavaiMtà l'ostamlnet Duinez nn rus- 
semblenieut causi' pur l'étal de Delporte ? < 

U. t:'est vrai, il y uvait un rassemblement 
et je suis parti après une discussion irue j'ai 
«ue avec la cabaretiére «t ua d« hm clients qui 
avait pris la partie de cette dernière. 

l). Vous Mes allé ensuite au cabaret Labb. 
H. Oui. j'y suis euiré pour demander mon 

cht-min. .\̂u bont d'un moiueut, Delporte y est 
arrivé avec Mathildo. Delporte est tombé en 
entrant. On n'a pus voulu les recevoir.

f). N’éti.«-vous pns à Lille, rue do la Barre, 
vers 8 li. ti:̂  du suir f 

H. Au coin de la rue de labarre j'ai rencnn- 
tré un individu ((ni me (-û n l̂issaî m'a invité 
à prendre uu verre et in’a parlé d'une affaire 
qui le coniu'rnait. C'était «'iitre 8 heures et 
heures et demie.

D. Lni avijr vhiih dit ({ue vous reveniez < 
Sl-Omer ?

U. J’ai pu lui parler île St-Omer, mai?; je n’ui 
iwiiit dit que j'en ivvcnuis.

!>. (.>ù aviez-vous donné rendez-vous û Ma 
rir Mulbrun 1

H. .\u restaurant U’cb'rctj. Je l'y ai atten­
due el suis allé au Café Tranvais où ello m'ü 
r.‘joiiit.‘.

V. Vous a-t-ello parlé de D.-lporte!
U. Klle in'a dit qu elle avait élé olj|ig<-e de 

l'abauiloiiner l'i l'en(l<-oit d'oii juiHent lei 
CVS, tellement il pesait sur sou bras.

D. soir vous êtes allé à lu foire 
êtes rentré chez vous vers on»e heurex. Le 
lendeiuiiin, vous Otes parti de bonne henni 1 

Oui, û cinq heures du malin, je suis allé 
au petit Honchin.

Marie Malbrim m’a accomi)agné.
D. Vous «t's ivvouu piir ia rue do Mar­

seille. Pourquoi étiez-vous crotté?
il. Nous avions passé par un clieniin très 

boueux.
Nouvel interrogatoire de Maria Malbmn

i). Vous avez déclaré quo c'était Cauchy 
qui avail écrit la letlre adressée aut 
Doli»orle i»our fappeler à Liile. Cuucî y 
pas cela.

ft. Si ce n'ost pâ  Cauchy c’esl V 
ringhe.

D. Où avez-vous rencontré Ixlporte?
H. Jo ne «aurai,-, me rapi)oler. 11 m'avez 

donné ren.lez-vous i\ YAnge, cabaret de la 
(irand place. C'esl peut-être là que je l ai ren­
contré. Mais je n’ailirme rit̂ n. 

i.a liile Malurun i-«‘iiit alors plusieiiiH de

1 l>op>

'tt. Loola- M*rM. ffftMeH>humpé(r»& Bou-
vines. — Cauchy a iVemaiidé au témoin si 
DeluurU avait tU 1« fortune, combien U avait 
dé teires, «Ml des obMgnttons.

vers ikiuf heures du matin, le garde- 
cha'rapétre, averti par le ne-i-eu du rentier, 
s'est rendu m  xlomicile de ce dernier,

11 a constaté (lu’un carreau était cassé et 
que le i>lus grund ÏÏTsonTre régnait daus la
muipon, rariQûkféÉRit fraciurt-e, etc.

M. Emond Chastaing, conducleur de tram­
ways. — Cauchy eut moaté près de la place

restés à i'iitléneur tandis quu Cuuchy causait 
sur la plate-forme avec le conducteur. Le tri<» 
«slduaoeàdu mxt l »  phioa 4'Haubourdin. et 
s’est rendu de suite ù l estaminelde « l'Krmi-

M. t'rançoia Cluy©, eonductmir de tram- 
wavs, luil la même déposition que le précc-

Mlle (iubri'dle Purent. — Le témoin est la 
servante de l'ErtHitoat, qui a servi à dîner 
aux prévfliius ot ù Dvlporte.

Marie Mulbrun lui aurait dit cn arrivant : 
• J’ùi promis d ce vieux/uonsieur de lui pro- 
cun  ̂ une scn’ûBte. Comme je n’en ai pas 
tûfhe* de iii’indiiiuer quelqu'un alin que je nt» 
passe pas pour une menteuse.

C'est ainsi que Crabrieile Parent adressa la 
HUa Malbi-uii chez Angéln Mastaing.

l'endant le repas, elle a (‘nl<-n<)ii les propos 
tenus H U«;l{*orte pur Marie Malbiun, tou­
chant la fortune du vieillard. •

C'*>t Dt.dporto (|ui a pavé l’addition. I,e 
porte-monnaie contenait un grund ntmibre d» 
pièces de cinq francs et aussi des billets do 
bun<iue. Marie Mulbrun a eu en muin le porte- 
monnaie pendant uu petit instant.

Mlle .Mastaing Angéle. — t:’est la bt>nno 
proposée à Delporte à l’estaminet de l'^’r?nt-

X 'irlo  MulbiTin amandé à Angéle

meut Cauclîy demander 10,000 tr. 
ù Delporte Jiour sa maîtresse, en raison des 
services rendus parcelle-ci au vieillard.

Klle a vu aussi le porte-monnaie de Del­
porte enlre Ick mains de Marie Malbrun qui 
en a tiré une lettre et l’a remise i\ Cuuchy.

Mme llcddebaut, femme Dumortier, caba- 
i-eti(-re, au chutuia du liala f̂c. — Cauchy u 
commandé ciiez elle du café et uue canette, 
Ik'Ieporte, Cuuchy et Marie MiUbinin se sont« 
installés sous un tounelle. Delporte, après le 
café a bu ',i grands verres de genièvre.

D'après ce que Cauchy a racontéitu témoin,

vous avez demaailè à Bloin de >J.’-clarer 1 aes d«‘clar.ilions antérieures et déiH)«>e d'vi»il .i I.> n.vt-itil.i .1.1 IMI- I ......... l:n--.__ _ .1., t., . .... : ...qu'il avait assisté à la noyade de voli-c iia- ! ihci

eiïi'l déplorable.
M. le pré.sid.int luil i 
! les inculi*.

Interrogatoire de Cauchy

Cette oiij^rvuUon semble ruudre du oourutge

douation de 10.000 francs en laveur de Marie 
Maibrun.

Le )>etil Hector, 13 aus li:>. hianchisseui

Marie Malbran soutenait Delporte qui était 
ivre.

Les accusés t>e lol’usenl ù n-connaltre le 
témoin.

M. Leclercj, greffier de Injustice de paix

lauchy i»récédail lo couple de lOD m-Wres 
environ.

Marie Maibrun n'a ]>us, ĉ ^mme elle l'a pr 
tnudu, ét*:* chez M. Leclercq jtourle demiuid

cplus I de lu piu-t de Cuuchy.lamailressedo Cauchy, qui itarle a . ___ . ............
aiiimaliunqu*aupara\unt. I Jeanne Lo»>ten, h C-inteleu-Lille. — Le té-

qui exiatünt dàns mor» casier judiciaire, :, toujour.-, ell.j se plait A décharger ; moin est une uetite (illc de I I  ans,l'enfant des
U  pîésident. - - VouTïviz ieu.rn-ére^  ̂ le comprometü-e le moins pos-! propriélain-s .\u

iTOUs avez pris à l un la date de sa naissance, | 
û l’autre le dé|nirtement qu'il habite. .
, Vous avez Vüulu vous faire ainsi un nouvel M. le ju| 
éfat-cMl, vierge de toute souillure. ; enquête

Vous avez prétendu être dortwir en droit T ̂ fortune

Tunanirnîté -pom-la mi«e * la réforme du gé­
néral Huberteast________

M. f iM R D  MALÂDE

MalnU

étiez e

e aftirmation î

a encourues Caucliy. 
zélé passer t̂ uelaue temps 

Q qualité de prec^ieur et vi

! propriélain^s ilu
‘ Il servi I>dj>oi-te et Mariiî Mf Ibrun. Cauchy

Doljiorte était ivre; il a même roulé sous*la 
table.

Mme Marie I>esoœur, femme Dumetz, caba- 
' viron * retière, qmti de l’Ouesl.
I 11 y a actuelieuiunt dans la -,ucce«ioil un , 1‘ - ll3,l>el|H)rle et Malbran süut ar- 
(lélicit de ly ù W mille francs “ viîs au cabaret Ouniez. Umchy est entré

: M. Florin, inslvectcur <le ia «ilreté il LiUe, quelques instants après. Itelporte étant ivre- 
donne Je très mauvais rensi-i.(uouicnts sur , “>»rt avait causé « p  son pMsHijc un attroupe- 
Cauchy. Duns le public qui le vonnalissait.

AUDITION DES TÉMOlilS
le juge de jiKix de Cysoing. — .Vprès 

léte, dit ce magisti-at, on peut dire que la 
me de M. Didportt' s élovait à âô.UOOfr.en-

corresiMjndance avec ^ irie Maibrun, était accusé d'onlretouir dos relationsavec ■
altresse. l'Allemagne, d’étre un espion prussien. i la p()lic«. Il a ajouté (Tue ki M.Dumetz u in-

r lu iour- ' '  u Mario NLUbrun porter

Les préfets à Paris
J niaiilra à» l’inMriear a ét4 de | pM. m«t« «Ue reçoit

........................................ .
I crl^, rt 8 septembre, notamment, eflo était | i j ' "  ̂ î Ht à l)elporle, ce ne pouvait être arrêb-par les pattes <loies de la

k. La letlre en question élait une lettre de ! votre maîtresse, 
ma mére et n'intéressait pas Cauchy qui n’a l̂ ans cette cort .

— atrertationôtaitmo- i  la Î'̂ lruire. nmiivais term-̂ H de vor compatriotes, réŝ r- renseignements ipi'il a recueillis
veille, la fllle Maibrun D. Vous avez demandé à la servante de M. vnntvos Kvmiialhies iwiir les Allemands. (piéle qu’il a élé chargée d'ouvrir sui m iuu«- , ......................................................  - , , - -, . • 'v

VoM vous êtes fnit envoyer de LUle un ca- née du :>ü août. ; e verre aux lèvres do Delporte, a l estaminet
les demoiselles nobles M. le docteur lüclmd. A fait l examen du Cauchy lm u <lil qu il était de la

laquelle vous vous cadavre {. la sortie de l eau. D'après le doc- i- . ^ ,
, , . , _______ ___________ _..o une insulte qu'a . teur,le corpsa dù séjourner ô ou ujoursdans ' Mane Maliirun lui a offen .). 10. 1;> et‘30 fr.

ÛHc; à l'ë^l^Ü iX'lporte «ten le faisant Vf̂ nir sou« prétexte reyne en franco l'empereur allemand. l eau. : pour la condmre avec Delporte jusqu au dola
........................• - fe mettre en rapport avec une iHfe, vous R. Jamuis le drapean françtûs n'a été in- Comnie bleŝ ure.̂ . il n’a trouvé qu'une éra-, de (.anteleu. - .

lui tendiez mi un piége. -  Vous êtes allée «uUé en Allemagne et j’entends le contraire flure dn nez el une plaie contusesous l’aisselle : M- ci*I>aret»er. U  témoin rentrait de
.... ....r- ...M! fTnhri«>II(> P»rAnt ht ««rvanla 1'C'i.mi,. i ..M.iTonl j l» u..ll.. k .t.»,,.'!,..
égard du témoin

L ’A F F A I R E

G A U G H Y
k Y ii lb (4 i f l 'A s s H p s < fP M a i

dê’péciêt i»  notre envoyé spiciai- 
M . M ika r, <mmàS^ k  )*  Ooar» aaësté 

deHM. deeEUngs et Lemole, eat appelé 4 
4Ü>ata de .csUa oyaliriause Af-

^ ^^jMopdal, avocat giuiral soutlaodra l’ac-

A dix heures et demie. 1m  aocusés sont 
ameaéaeBUe deux, geodarmes. Marie, Mal- 
bnn arrive la pfAOiire. La maUnsae de 
Gatichy n’a guàaa ahanfA «kepais aon arresta- 
tkm ; ^  a tm̂ a ia  d’aite fcmme

*T S ïa b o^  te  p Î K  aoat trta ealmm; uoe 
dMuwttme 4e pereonnes attendent le pas-

-^nfcefcy é» ^u<*quea miaules Marie 
Malbrua.

r^Maatiwawé an pea oM ré  depois 
aa eonparutkm en police eoerw|»eeaelle.6 ee»-

tJ.i
Laa oheveux ont blanchi e (4»^ inn« «'««t 

ééehaméeMtateiamd n'a'rien perda de 
aoa aa«oranee trt jh^y^rtofwwle de aon éner-

Cauchv paxalt ffflA^eux .
A dix bâana auüiaU-ciM, ob annonce la 

Gaar. l ia »n ia  praoaeal pSaee et M. la pré»i- 
. .. _  «d'owartrkapMleeMVaMieqiii 

aoaikreax au débat

r«e«ti^, il a heaaooop <U.iéBaoins de 
~  ‘ >ne«f, ennn>na>t«aa.

aa* CandiyaMiaWc* kHru 
... h.étrmiM  aoa fmidmkti» et 
ï redÉSSe^eire. avea-du Ua^
‘  4avaT8M4eMaM. 11 eat raeé 

s l'a ».# «4 b tea k
ee^at i«actaUa«waa

Ü tÊ Z im M y t ir  
M  rtiX plus

entre le pont dp Canteleu el Lille, i  l'en<iroil
«mentou. le 4«(>pU!uibre, fut relwuvé le ca- .. ... .............  .......... ......., .. ....................... .................
de Delporte. Blofn a refusé d’alJer faire cette ne lui tendiez mi'un piége. — Vous êtes allée «uUé en Allemagne et j’entends le contraire flui-e dn nez el i

u lepnv avec Gabrielle Parent, la servante de l'£rmi-isouvent(Mouvem**nts dans la salle.) gauche,
n uB dé- iftge, chercher une nommée Marie Mastaing, • D. Avez-vous écrit à Deliiorte le 25 août ? M. Sénéchal,

i le rentier
éclusier. A découvert le corps

partie d 
loealité. Etant arrivée devant la malson de Dfl-

U. Jene puis pus préciser la date, mais de Del)>orle Uottantsur la Deùte, le 2septem- 
’affirrae que ce n est pas le '£>. bre vers 5 h. li:i du matin. Le cadovre était

*«...=.» . ............. .......... I S ij’ai écrit à Delporte, ce ne pouvait être arrêt.'par les pattes d'oies de la paswwlle.
soir, pour ceUn Cauchy, le contenu de vos verres à Uqueu» en mon nom, mai» uu nom de Malhilde Mul-, M. Düflandre, lirigadier de polwe à Lille. : 

Am r»-i. ' Hon« U v»n^ de Delporte. ' .... __ “ .».......... .

portant dés objeU rênfennw dans on linge.
Après oette lecture, M. le jrrésident le­

ver les accusé# et leur rappelle en quéfques 
mots lea charges «rai pèsent rar eux.

Ensuite oo fait l'nppol des témoins.
Quatre détenus ne répondent pas à cet ap­

pel. Ils seront entendus mercredi.
Quatre témirins fl décharge ont été cités i  

la requête de Marie Maibrun. Ge sont : 
Alexandre Lambert, faubourg de Béthune,

fiiilant, roe Delê qne, à

M. BaguiÛe, rue d'Antia, ft Ulle.
H** Plouvler et Leblond sont assis au banc 

é » la ééfanae ; k  premier pour Cauchy, la 
eoad pour Malbran.

Les témoins évacueat la salle sur l’ordre 
distribuer 

I par Cau-

R. Delporte buvait bien sans qu'on ait 
besoin de l'y inviter.

D. Votre conversation a toujours roulé sur 
des quesUons d'affaires. Vous l'avez enivré 
pour qu’il consente à vous donner de l’ar­
gent.

Cauchy a même dit un jour qu'il pouvait 
bien vous donner 10,000 fr. pour les 
q u e v - - ’- ‘ ----------

: da aréaideat et ce dernier faiA distri 
i«r*sla place du chemio paroouru 
chy, Delporte et Marie Malbrun dan
aéedu WaoOl.

il croit aéeeasiaire de dmiaer à 
ques explications.

k  jour- 

sujet qitfK 

voyez Lille;

ninapipp 
i ^ m « a e c » t o

Deux lifoea noire» reutrésenlenl le canal de 
la Dertle d'Haubourdin a Lille.

B'iuvines que vo«« disliogiMZ élément ( 
ailué à ià kU»i»èlree de la ville. Oa abrège — 
route eo i>assant par Leaeones ; se trouve 
aîasi réduite d’ua kilonétie.

Pour aller A bouvines il t  a un chemin de 
ier. Pear gagner Ilaubourdln oo ae sert du 
tramway.

Faptnalt d r mmr I*
rréa ld ea t 

Delporte était un petit rentier vivant re­
tiré. Sa fortune était <k 2I> à %UÜÜ franca. 
U'ua caiwtére nétiaat, il Malt cashotler. 
Sohw, eoifoeyx de sa persoRne* il avkit coo- 
varti aea terrea mi argent |»ar prêter aux cul- 
tifaleats, ocm i  uo Uax usaraire, maia pour

de llraxailee. 11 changeait aoaveOt de ea- 
ekeUe pear aaettre mm raUttra * J'abri dcM 
voleurs ; tl Im  déposait dana le plafond. <Ua>> 
le créai dee arbffM, aa R»Miiar. t ja  «ave.

tWiant. e'étaU aon caractère. UKmreax de 
l'araent. c'étaMsa aalarc.

ITaderak iWaliiirn! lea aernaalse m a «» el 
joHM, et proeKlait l'-eeaonhjuaisaat «ans lear

H ha fM M  aeta «lef el tat ttiipêeha!( de 
swtir.

il. le président procéda iiiwWt, à Y

où il cachait son armnt f 
- R. Je eavais oà il oachaH son armt. Je 
n’avais nullement besoin de 1e demander.

D. MaiaveuaavM à Mnîtrnj
qui trouvait votre conduite singulière que 
c était dana soa intérét, i  elle, que voua vou­
lez connaître les cachettes de Déporte. — En 
cas de mort, «Ue pourrait de cette façoo les 
faire connaître à qui de droit. Vous aviez donc 
déjà l’idée do la mori de Delporte.

R. Je nie avoir tenu ce propus i  Angéle 
Mastaing.

D. Vo«* aortea de ÏErtnitaae, e t_______
ve* au cabaret l>oBiortier. Delporte était ivre
Vous-----’
dant
petita pour vous.

Là,vous avec de nouveau parlé de questions 
d’iotèrét et Caachy aurait dit qu'il poû  ' 
bien vous donner 10.00 francs et qu'il m  
bon de passer le ]du« tAt possiMe ehes le 
ture de l»mme pour régalariser la ait

R. Canchy n’a jaaoais tenn oe propos.
D. An Cabaret rond Delporte est tellement 

ivre an'll ne peat plua marcher. 11 roule même 
nous la table. Un passant vous a offert aa voi­
ture pour voua raneaar A Lille.

R. Ce n'est pas exact.
D. Voua avez refusé d'abord et ensuite vou! 

avez proposé jusqu’à ao franes A M. Chéri- 
Dûmes le conducteur de la voiture pour être 
oondulta Jttafu’au fcAtt 4e, Cantefeu. Yooa 
cherchiez ainsi fa éviter la füule qui voua sui­
vait depuis un certain temps ft la vue de Del 
porte ivre.

R. Non. Ce n’est paa exact.
Marie Malbrun rapporte ensuite que Cau-IV l’n /••«IttZa A r -Wl .

de*

de quel(piea méire», elle .................
}>as, a repaasé devant le cabaret t abba et a 

rentrer A Lille la route du Pont de

La ̂ v « ^  termine ao déclarant qu'elle 
M uernit a<par«i! da D*lpf.rte «tix «iv lnM  
du Jardio Vauban.

brun.
1). A la date dn 29 août, s 

porte?
\s les jours-qui ont précédé 
'liel™* rappelle «voir été à i

identité, li a d'abord trouvé une 
montre doni les aiguilles sont tombées. Ce 

Haubour-1 n'est qu’en arrivant à lu Morgue qu’il a dé-

d U i«^

l'avez-votls rencontré, dans le parcours do la ; analogue 
gore A la Grande-Place ? M. Oonthier de la Roche, bijoutier, rue de

R. Le jour où je l’ai rencontré, je devais Béthune. — A examiné la montre et a dit 
aller A fet-̂ )mer, je eaieaoeei qne IMlporte , qu'il doit y avoir eu un coup porté directe- 
devait venir parce î ue Matbilde l'avait iiré-1 ment sur elle, prol)ablcment un coup de 
Trna par l'intarmiiliain dii liaaafnr de llmi poiug. 
vines qu’une bonne étail à sa disposition 

D. Où était Marie Maibrun ? Eticz-voi 
n’étiez-vous pas avec elle.

R. Je fai» tous les efforts de mémoire pour 
rappeler mes souvenirs. Je crois qu'au mo­
ment où j'ai rencontré Delporte, Mathilde 
Malbrun était avec lui.

D. Comiiiontéles-vous allé â Haubourdin f 
Pourouoi y alliez-vous f 

R. Je devais y aller pour une ulTairé, d«- 
â M.Xeclerai, grefUer. Il

n’était pas chez lui.
D. Dans le car avez-vous parlé au conduc­

teur?
R. J'ai demandé au conducteur la route 

pour aller d'Haubourdin à Laml>ersart.
D. Pourquoi Delepoate el Mario Mulbrun 

oulaienl-fls aller à Haobourdin.
R. Pour y  voir une bonne qui a ét«5 pré­

sentée effectivement.
D. Au restaurant dc l'Ermilage, où 
?ez fait un repas copieux, avea-vous bu des 

liqueurs?
B, Nous avons dloé A troia. Au dessert, la 

servante proposée «at venue 
t — niée A 10 f

-vous avo: . _________
i dans le verre de Dele- 

irteT _ , _
R. Je n'ai pan bcHoin d’invoquer . . .  

..iT, J'ai trop le sentiment des convenances
a m’étre montré aussi impoli. (Rires dans 

itoire).
D. Avez vous entendu votre maîtresse de­

mander ft Deleporle où il cachait son argent ?
R. Ja- me rappelle qn  ̂Deleporte a promii 

.. Angéio MaHUiing. si e”  • • 
rbi’Z lui, de lui donner a

D. D après voiwi c’aat j>«l|)orte qui a p 
AvP*-vous eu le porte-nionnnia en main. 

K. Kon. Monsieur le PréaideoL 
D. Mais Mathilde MaJbrao qui l’a eu, i 

a-t-%Ue pas retiré une lettre qû elle voua i 
mis  ̂et que vous avez déchirU T 

R. Paut-«tre b^n m'â t-elle pasM uo 1 
do papier pour allumer ma pipe uu moi

jour passer une inspection extérieure de la 
maison.

M. Len^hieti Désiré dé̂ mn.1 aun oncle 
comme très éi’oiiome et dit qu'il ne faisait pas

Lille lorsqu'il trouva à sa ]H>rte Marie Mul­
brun soutenant à gr«nd peine Delporte qui 
élait trop vive ^ur faii-u uu pus tout seul.Llle

M. Labbe a aidé Marie Malbmn à sortir le 
vieillard.

Mme Vietorlno Devallly, femme Lalibe, 
confirme lu déclaration de son mari.

M. Jules L«*couii. surveillant. -  A ren­
contré les jirévüBus et Dekioi le, sur k  route 
entrant ù l'estaminet Labbe.

Sur une obsenation du témoin, qui trou­
vait extraordinaire qu'on doiuiill à boire ù 
an vieillard déjA ivre, Marie Malbrun répon­
dit (în’il était malade et qu.‘ c’était pourie 
guérir qu'elle lui versait A hoire.

Cauchy a demandé au cabaretier le chemin 
de lJtmb«rl.

L'audience esl levée A 8 heures du  ̂
renvoyée à deiitain maün à 10 heures.

C. Wülf-LAUMK.

oir et

MORT D’UN JOURNALISTE

e est mort subileuient d'une maladie
clnquunlt: mètres a ..... .
Il Ite lui u jauiuis vu de titres : 
entre les mains. ■ coeur.

Mmo Sophie B<mt<'. ménagère àBoiivine'. Fils du baron Amou» dt* Rivière, ancien 
Le t»'!moin veut monter sur la chaise sor ; conseiller général d« lu I»ii*e^lnférieure, di'- 

Ufiuelle le président linvito à s'asseoir, oe cédé ii v a trois ou quutreans, Arnous-Rivière
- ......... ‘ ........ . • étail né ù Nantes en 18:K.

Sa vie fut des plus agitées. Xous rappe-Ue- 
rons seulement qu'il avait élé sous-lieutenaitune de J) à UOO fr.

Flore Van Pojieringhe, wins profession, . 
l>)lbe.rt, A LiUe, 13 uns. l<e témoin demeurait 
dans la même mai&on que Cauchy.

Elle a vu plusieurs fois Delporte chez Cau­
chy. Une fois, ello a entendu (.laucliy dire ù 
M. DeIi>orte : Et votre* argent? Une aulre 
fois M. Delporte a donné ao franes au pré­
venu qui a procuré une servante au rentier, 
une lilie d'Aiiiche.

Marie Mulbrun. — Cette petite dé]Ki»e avec 
animosité.

Cauchy. — Je n'ai jamais rov» d’argent de 
Delporte.

Le témoin. — J'ui écrit plusieurs lettres 
pour Marie Maibran a<lretsécs A sa mére.

Et cei>endant Marie Malhrun sait écrire.
r.elle^i proteste.
M* Plouvier demande la lecture de la dépo-

ition de la femme Vun Po})cringhe mere. 
_'après laquelle il ressort que Cauchy a fait 
des demandes d'argent A iVlporte qiii lui en 
aurait toujours refusé

M. Félix Deh-iti, maire de Rouviaes. eat 
monté avec iJeleporte, A la gare de Cruson, 
lorsque le il e»t venu A ulle, sur l'invita­
tion de Cauchv.

Deleporte était daos un exceUent état d’ea-

..unde et fut aécoré pour sa conduile.
Il avait r l̂laboré A divers journaux de Pa- 

■ 3 pro-n grand nombre dc journaux c

Arnous-Itivière a écrit un roman : La », 
(fu L’(i>ur, un épisode du roman do 

vie, écrit duns un style clair t>t simple. 11 
avfât tiré une pièce qui réussit |>eii.

Arnous-IUviero qui uvait poss«-dé une a»s 
grosse fortune, meurt puuvrc, l:iissanl u 
veuve et deux enfanta.

Noavelles Étrangères 

Oraves désordres en Âllema^e
Rertin, 4 mars. — A Dortmund, A la auite 

de la proclamation de la victoire électoral*̂  
des nationaux-libéraux , des socialistea ont 
provoqué de graves tumultes.

Ij» police, attaquée A ooups de pierre, a dù

UHe. U avait l’air guilleret. tombée de la nuU.


